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Rejoindre la voie située derrière en direction de la Vergnaie Ménard. Passer à côté 
du village de Pierre Blanche sur la droite et poursuivre sur le chemin. A son 
extrémité, se trouve une station de pompage, construite en 1959 pour alimenter la 
commune en eau, alors que les sources étaient perturbées par l’exploitation de 
l’uranium. Actuellement privée, elle sert au breuvage des animaux. Tourner à 
gauche dans un large chemin bordé de haies. Au bout de 200m rejoindre sur la 
droite une passerelle en bois traversant la rivière l’Ouin. 
L’Ouin, affluent de la Sèvre Nantaise en rive droite, prend sa source à 200m 
d’altitude sur la commune de Combrand (79). Ce petit cours d’eau court 
rapidement jusqu’à Mauléon (79) et son parc de la Mignauderie. La vallée de l’Ouin 
s’ouvre et traverse des terres consacrées à l’élevage. Après un voyage de 34km, 
l’Ouin se jette dans la Sèvre Nantaise à Saint-Laurent-sur-Sèvre. 
Cheminer 1 km le long de la rivière d’abord, puis au bord de prés pâturés et enfin 
dans le « chemin mortagnais », bordé d’arbres majestueux. Emprunter une petite 
route gravillonnée vers la droite puis passer sur l’Ouin une deuxième fois. Après le 
village de la Basse Gelousière, poursuivre jusqu’au carrefour. Traverser la route 
pour rejoindre le calvaire datant de 1837. Son origine fut certainement un lieu de 
combats des guerres de Vendée. Entrer dans le « chemin de l’enfer ». Ce joli 
chemin creux restauré et rouvert en 2011 grâce à la participation de jeunes et 
d’habitants de la commune, permet l’écoulement d’un ruisseau. Son nom 
proviendrait des batailles des guerres de Vendée lors desquelles il aurait servi de 
guet-apens, les assaillants pouvant facilement dominer le chemin  en se plaçant 
dans les champs situés sur les côtés. 
Passer les deux barrières se faisant face et les refermer. Entre celles-ci, des vaches 
peuvent traverser le chemin pour passer d’une prairie à l’autre. 
Continuer l’ascension du chemin jusqu’à la route. L’emprunter vers la droite. Au 
carrefour, continuer tout droit pour rejoindre le village de la Pipaudière. Observer 
un joli panorama sur le bocage et les Mauges et sur la Chapelle Largeau. 
En bas de la descente, retrouver un chemin sur la gauche. A la sortie du chemin, 
traverser la route, puis faire un détour pour observer, sur le rond-point de la mine, 
le locotracteur Decauville TMB15, fabriqué en 1957/1958, et utilisé pour tracter les 
wagonnets dans les galeries lors de l’extraction d’uranium. Revenir sur l’espace de 
loisirs Emile-ROUX. Celui-ci offre aires de jeux, de pique-nique, et toilettes 
publiques. A sa sortie, se diriger vers la droite pour emprunter la rue de la Vendée 
vers la gauche et retrouver le parking de la mairie. 
 
*(voir le livret Histoires des Lavoirs de la Chapelle Largeau – Mairie de la Chapelle 
Largeau – 2018) 
 
 
 

LA CHAPELLE LARGEAU  

 
 

De la mine au chemin de l’enfer 
par la vallée de l’Ouin 

Depuis le paisible bourg de la Chapelle Largeau, retraçant 
l’histoire de la mine d’uranium, ce circuit nous conduit à la vallée 
de l’Ouin pour admirer son joli coteau, puis rejoint le mystérieux 
chemin de l’enfer, avant de nous offrir une vue majestueuse sur 

le bocage. 
 

Accès : 7 km à l’est de Mauléon 
Départ : Place de la Mairie 

Distance : 8 km 
Commune : La Chapelle Largeau 

Durée : 2h 
Balisage : jaune 

 

Ne pas parcourir cet itinéraire en période de fortes 
pluies – arrêté municipal du 27 juillet 2018 

 
Vous découvrirez au cours de ce circuit : 

 L’église de la Chapelle Largeau ; 

 L’ancienne mine d’uranium ; 

 La chapelle Saint Joseph 

 Le lavoir de Raton 

 La vallée de l’Ouin et son coteau majestueux ; 

 Des calvaires ; 

 Le chemin creux de l’enfer 

 
Bonne randonnée… 
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Avant de quitter la Place de la Mairie, observer l’église. Celle-
ci fut construite par l’Abbé Ménard en 1882, qui décida de 
consacrer tout ce qu'il avait hérité de ses parents, à la 
reconstruction, à ses frais, de son église. En se conformant à 
toutes les règles de l'art du 13

ème
 siècle, il voulut faire des 

vitraux, des autels, des retables sculptés, des tableaux de 
l’admirable chemin de croix. Il dépensa plus de cent mille 
francs à l’époque. Conformément à sa demande, sa dépouille 
repose dans l’église. 
S’engager dans la Rue de l’École puis la longer jusqu’au 
terrain des dunes à droite. A sa sortie, emprunter le passage 
piéton pour rejoindre le lotissement des Chênes Verts. Au 
square, rejoindre le sentier et passer à côté de l’ancien 
réservoir d’eau, détruit en 2013 et restauré par les jeunes du 
foyer en 2014. En face se trouve l’ancienne Mine d’Uranium. 
L’exploitation du minerai débuta à la Chapelle Largeau en 
1953. En moins de 5 ans, 1500 personnes furent recrutées sur 
les sites locaux et de nombreux hommes du bourg y 
trouvèrent un travail bien rémunéré. Le projet reçut ainsi un 
accueil chaleureux. Des logements furent construits dans la 
cité Ste Anne de Mauléon pour accueillir les personnels. Deux 
mineurs furent victimes d’incidents mortels en 1954 et 1960. 
Un incendie (sans victime) eut lieu dans le puits en 1965. Les 
réserves exploitables étant épuisées, la mine fut déséquipée 
puis définitivement fermée en 1971. 
Descendre à gauche, en empruntant la banquette de droite, 
et contourner le parc, souvent pâturé par des chèvres et 
moutons, en entrant dans un petit chemin sinueux à droite. A 
la sortie du parc, se trouve la plateforme qui servait au 
chargement des camions de minerai puis au déchargement 
des stériles de la mine. Traverser la route pour rejoindre le 
chemin d’en face. A sa sortie, bifurquer légèrement à droite 
pour poursuivre dans un second chemin sur 430m. Observer 
en face le coteau dominant l’Ouin. A la sortie du chemin, 
prendre la route à droite. 
Observer la chapelle Saint Joseph, inscrite au titre des 
Monuments historiques en 2018. Celle-ci fut, comme l’église, 
construite par l’Abbé Ménard. Fin 1864, le Pape Pie IX décida 
que 1865 serait une année du Jubilé pour toute l’Église. Ce 
pape avait une très grande dévotion à Saint Joseph : le 8 
décembre 1870, il proclama Saint Joseph patron de l’Église 
universelle. Dans cette perspective du Jubilé, le Curé Ménard 
décida de construire, à l’entrée du bourg, une chapelle en 
l’honneur de Saint Joseph. Il fit aussi don d’une partie du 
terrain aux Frères de Saint-Gabriel en 1859. Une école de 
garçons y sera construite et les Frères arrivèrent à la 

Chapelle-Largeau en 1865. Le Curé Ménard confia la 
construction et la réalisation de cette chapelle au Père Adam 
Malécot (1832-1870), jeune montfortain, qui avait un vrai 
talent d’architecte et qui avait fait ses preuves dans la belle 
réalisation de la chapelle Sainte-Anne de Saint-Laurent-sur-
Sèvre en 1858-1861. 
Quelques mètres plus loin, en la croix, chemin de Raton, fait 
face à la maison natale du Père Augustin Bourry, martyr. 
Augustin Bourry est ordonné prêtre en 1852 dans la chapelle 
des missions étrangères de Paris. Il part la même année 
rejoindre aux frontières du Tibet un autre missionnaire : le 
Père Krick, confrère de sa future mission. Les deux pères 
furent assassinés au Tibet en 1854 (le Père Bourry avait 
27 ans). Une plaque commémorative fût 
apposée en septembre 1954. 
Prendre le chemin à 
gauche et descendre 
jusqu’au lavoir de Raton. 
Celui-ci, dont on ne 
connaît l’année de 
construction précise 
(probablement entre 1812 
et 1865 d’après les 
investigations de 
chapelais*), fut 
entièrement reconstruit 
dans le cadre d’un chantier 
participatif réunissant 
jeunes et adultes de la 
commune, de 2015 à 2017. 
Il avait été détruit dans la 
2

nde
 moitié du XX

ème
 siècle. 

Le lavoir restauré donna 
lieu à une inauguration à 
l’ancienne le 25 avril 2018. 
Sur la parcelle d’à côté se 
trouve une reconstitution 
de la grotte de Lourdes, 
construite et financée par 
les gens de la Chapelle en 
1956, à l’initiative du curé 
Midy, qui a acheté lui-
même à Lourdes la statue de la vierge posée dans le rocher. 
La grotte était jusqu’aux années 1990, un lieu de célébrations 
et retraites aux flambeaux. Propriété privée, elle est ouverte 
au public, sous sa responsabilité. 

Emprunter le 
bas côté 
de la 
route 
vers 

la gauche pour arriver au Sacré Cœur construit en 1945 à 
l’occasion d’une mission dans la paroisse par l’Abbé Midy 
(curé de la paroisse). Il est érigé sur des rouleaux en granit, 
autrefois utilisés dans les campagnes pour moudre le blé. 


